
Les effets du confinement et de la COVID-19 exacerbent les difficultés des jeunes en
situation de vulnérabilité et affectent les enjeux d'organisation de services

0,9 %
des jeunes ayant

connu des
expériences
d'itinérance

Aussi, les jeunes ayant déclaré avoir des problèmes de
santé mentale à 19 ans sont plus susceptibles d'avoir

été testés positifs au COVID-19
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Données de l'Étude longitudinale sur le devenir des jeunes placés au Québec (EDJeP).
Sur une population cible de 2573 jeunes, un échantillon représentatif de 1136 jeunes Québécois en situation de placement a été rencontré lors de la première vague
d’entretiens en 2018 pour répondre à un questionnaire détaillé abordant leurs situations et expériences dans diverses sphères de vie. Ces jeunes, qui avaient environ 17 ans
au moment de la première vague et qui étaient encore tous en placement, ont été rencontrés de nouveau en 2019 (plus de 837 jeunes ont été rencontrés) alors que la plupart
étaient sortis de leur milieu de placement. Les entretiens de la vague 3 sont en cours afin de continuer à suivre l’évolution de leur cheminement vers l’autonomie.
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29,5 % affirment qu'ils n'ont pas pu avoir accès à
des services en raison de la COVID-19

Cette proportion augmente à 41% chez les jeunes qui
avaient déjà des problèmes de santé mentale

ACCESSIBILITÉ AUX SERVICES EXPÉRIENCES D'ITINÉRANCE

37 % des jeunes ayant connu des expériences
d'itinérance n'ont pas pu accéder aux

services dont ils avaient besoin

TESTÉS POSITIFS AU COVID-19

Certains groupes de jeunes ont été proportionnellement
plus nombreux à déclarer que la crise avait nui à leur

situation financière, notamment les jeunes ...

SITUATION FINANCIÈRE

0,5 % 0,4 %
des jeunes

ayant connu une
instabilité

résidentielle

des jeunes qui
sont plus stables

sur le plan
résidentiel

... ayant connu au moins une expérience
d'itinérance ou de l'instabilité résidentielle

... qui n'avaient pas encore leur DES

... qui ont déclaré avoir eu des problèmes de santé
mentale à 19 ans

Les jeunes ayant connu des expériences d'itinérance
sont les plus susceptibles de ne pas reprendre les cours
après les réouvertures des écoles et le déconfinement

Données tirées de l'intervagues (n= 714, âge moyen = 20 ans)

Les jeunes qui déclaraient ne pas avoir eu de problèmes de santé mentale à 19 ans ont été
proportionnellement plus nombreux à conserver leur emploi et à travailler activement au moment de
répondre à l’intervagues 3 par rapport à leurs homologues qui déclaraient en avoir eu (36 % contre 31 %)

 

(*soit 21,7% contre seulement 5,7% parmi ceux ayant toujours été en stabilité résidentielle) 

 Le contexte actuel de pandémie vient ajouter des défis supplémentaires pour ces jeunes qui
sortent de placement. 

 
De nombreuses provinces canadiennes ont adopté des moratoires visant à éviter le bris de
services des jeunes en situation de placement forcés de quitter leur milieu de vie durant la

pandémie.
 

Au Québec, de telles pratiques ne semblent pas se développer alors même que nos données
montrent à quel point les jeunes qui sortent de placement, vont vivre des difficultés

renforcées en raison de la COVID-19.

Consulter le rapport

Les jeunes en situation de stabilité résidentielle sont moins
susceptibles d'avoir été testés positifs au COVID-19

http://edjep.ca/publications/


B'en j'ai... 

parce que moi c'est pas un commerce

essentiel, c'est quand même une friperie là,

fait que... pis j'ai pas fait assez d'heures dans

le fond pour être sur la PCU, donc je risque

d'être un peu dans le merdier. Si jamais il y a

un confinement, j'suis pas admissible à la

PCU, parce que j'ai été sur l'aide sociale

depuis le début de ma grossesse, donc je ne

sais pas ce qui va se passer. 

Vraiment ça me fait peur. 

(A10)
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Moi j'ai pas d'argent, fait que je ne peux pas
trop me trouver un logement à moi tsé. Fait

qu'il faut que j'aille voir est-ce qu'il y a des gens
qui sont prêts à m'héberger ou des affaires de
même là. À cause de la Covid, oui y'a beaucoup
de monde qui, à cause de la Covid, ne voulaient

pas m'héberger là, ça je trouve ça dure là. 
(A14)

b'en on pouvait pu
voir notre famille, nos
ami(e)s et tout. Fait
que, j'suis restée chez
moi, j'faisais mes
affaires, j'me suis
achetée un chien pour
euh... [rires] comme
pas virer folle qu'on
peut dire, avoir d'la
compagnie. 
Pis c'est ça là, là
j'retourne au travail
la semaine prochaine. 
[B8]                   

Deux échantillons comparatifs, totalisant une cinquantaine d'entrevues

Scolarisation 
Santé

physique et
mentale 

Emploi et
revenus

Stabilité
résidentielle

Relations
sociales et
réseau de

soutien

Faque je n’avais nulle part où aller
parler avec quelqu'un, des trucs

comme ça. Même ma
psychologue, je ne pouvais même

plus la voir. (A3)

Quand on a appris que
c'était encore en ligne

à la rentrée, moi ça
m'a un peu découragée
au début, fait qu'j'ai dit
''bon, b'en j'continue

tu?'', mais là non, j'vais
continuer là. (B6)
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